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L'affinage des métaux précieux.

Installation
de l'Usine Genevoise de Dégrossissage d'or

par H.. Lacroix, ingénieur.

(Suite et fin.)1

Les premières sont envoyées à l'affinage du cuivre où

l'électrolyte employé est du sulfate de cuivre et les cathodes

des feuilles minces de ce même métal. Le cuivre des

anodes s'y dépose à l'état de pureté tandis que l'or et

l'argent se rassemblent au fond des cuves à l'état de boues

insolubles. Ces boues sont refondues et fournissent des

anodes pour raffinage d'argent.
Cette installation pour l'affinage de l'argent est représentée

sur la figure 6.

Elle se compose de 10 électrolyseurs en grès (fig. 3),

à 4 diaphragmes, visibles sur la droite du cliché. Une

cuve surélevée, remplie continuellement de bain de

nitrate de cuivre, alimente les 10 électrolyseurs parallèlement

au moyen d'un tuyautage en ebonite. A l'intérieur
des électrolyseurs le bain circule comme décrit plus haut,

c'est-à-dire qu'il baigne d'abord les cathodes qui sont des

feuilles de cuivre puis les anodes qui pendent à l'intérieur
des diaphragmes et où il se charge de nitrate d'argent par
la dissolution de l'argent des anodes ; à sa sortie des 10

appareils il est recueilli par une rigole commune qui le

conduit, au travers d'un filtre-presse dans une cuve
collectrice d'où, par un tuyautage approprié, il est distribué

dans 20 :cuves de désargentation dont une rangée est visible

sur la figure.
Ces cuves sont garnies de plaques de cuivre contre

lesquelles vient se déposer l'argent dont le bain s'est chargé

dans les électrolyseurs. On applique là la propriété bien

connue du cuivre de déplacer l'argent de ses solutions;

le nitrate d'argent se décompose au contact du cuivre et

l'argent métallique se dépose en cristaux sur le cuivre

même.
A sa sortie de ces cuves, le bain qui ne contient plus

d'argent s'écoule dans une cuve collectrice inférieure d'où

une pompe électrique à commande automatique le remonte

dans la cuve supérieure de distribution.
Au cours de l'électrolyse, l'or et les résidus insolubles

des anodes tombent et se rassemblent dans le flacon de

1 Voll numéro du 10 mars 1917, p. il.

droite (fig. 3) tandis qu'une partie du dépôt de cuivre

qui n'adhère pas aux cathodes à cause de la forte densité

de courant tombe et se rassemble dans l'autre flacon. On

soutire ces deux produits au moyen du dispositif décrit

plus haut. Cette opération se fait une fois par jour pour
les flacons contenant les résidus d'or et ne provoque
aucune interruption de marche, et permet ainsi de réaliser

au fur et à mesure qu'il tombe l'or anodique sans être

obligé d'attendre, comme cela est le cas avec les cuves

d'affinage ordinaires, que les anodes soient entièrement

rongées, c'est-à-dire en général plusieurs jours. L'argent
qui se dépose pur dans les cuves de désargentation à fond

conique se rassemble également dans des flacons d'où on

le soutire par le même procédé deux fois par 24 heures.

Il est séparé du bain et lavé par essorage centrifuge puis
séché et comprimé à la presse en « tommes » (fig. 7) qui
en facilitent le chargement dans les creusets. Une pièce
de 5 francs visible sur la figure permet de se rendre compte
des dimensions de ces dernières. Le bain qui s'écoule

des essoreuses retourne automatiquement aux cuves

alimentant le remplissage des flacons après soutirage. En

résumé c'est toujours le -même bain qui circule dans ces

appareils. Entre les électrolyseurs et les cuves à

désargenter il sert en quelque sorte de véhicule à l'argent qu'il
prend aux anodes pour aller le déposer sur les plaques
des cuves à désargenter, et l'on obtient une séparation

automatique et continue des trois principaux éléments

des anodes : le cuivre sur les cathodes, l'argent dans les

cuves el l'or dans les flacons des électrolyseurs. Les deux

premiers sont purs, le troisième est mélangé à d'autres

métaux insolubles et doit être refondu en anodes pour passer

encore à l'affinage d'or.

Le laboratoire pour l'affinage de l'or est alimenté par
les résidus d'or provenant des deux autres laboratoires et

par les lingots de commerce dont le titre en or est

suffisamment élevé. Les électrolyseurs employés sont du même

type que ceux décrits plus haut, mais ils sont plus petits,
sont en porcelaine et n'ont que deux diaphragmes. Les

anodes y sont suspendues par deux dans chaque diaphragme

et les cathodes qui sont des feuilles d'or fin très minces

pendent à l'extérieur des diaphragmes. Le bain est du

chlorure d'or acide et chauffé à 60° G. Il circule
continuellement d'une cuve supérieure au travers des électrolyseurs

dans le sens cathodes-anodes décrit plus haut et se

rassemble dans une cuve inférieure d'où il est repompé
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